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Cher monsieur,
Ste-Adèle, 6 sept. 189d.

^«„/",'?''>,,'^« "^onsdite si le peuple serait heureux cte voir l'établisae-

Peu k^^rt^ ir^ "^''^'/ ^"^^' ^^'^"^'^"l ^^ Trois-Rivièrer

br>n,d fJ-K ^1 ^H^'^.^H" ,d» ,"^^ PO^J'^ q"« nous les avions
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jwfwn r 'l"/""^\"^i
gouvernement quelconque les octrois qu'il

abSrr ^"^^-'^^"'^ " ^''"t* compagnie sérieuse qui voudra bâtir de«

CCS drrerefïs<nSfA\'r ^^^^'^^^"" ^" "^^'^^"^-* ^^ ^"^fi"

dee t4>fl^ if Jl'f
abattoirs des réfrigérateurs à côté des abattoirs, à bord

^ni' rA "i^ ^'"'f'.' ,1^ ^™'^«- tout cela devien.lrait pour la pro-vinoe de Québec uu véritable Klondyke. Je vous souhaite plein suc^Jîô^
Tout à vous,

,

Dr W. GRIGXON".
Membre du Conseil d'Agriculture.

JM-onsieur.
St-Jncques, Co. de Montcalm, 16 cet. 1899.

3lefs^n^TuS™* ^'^' '''" ''^'''"^ ' '' '''''' naturellement, «

,-„ ^^.'r''^'"^^^ ^^P''-^"^
fl"">l y nurait énormément d'avantages à trouverwi écoulement facil. pour les viande. .u,e nous pourrions produire

Votre dévoué,

„ . .
LOUIS LABELLE.

becretairedu Cercle Agricole, St-Jac(iues.

-c^n . , , .
Comptnn, 30 oct. 1899.
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hntin mais le plus important, pour les cultivateur) c'est d'em-
ployer leurs fermes, ce n est pa. en vendant le f,nn. le frrain. la paille
etc.. etc.. dans ?on état brut, mam d" les convertir en boeuf, mouton,
lK.rr fromnce, beurre et Init ce qui hii rapportera de l'argent de plusen plus vite, sans empauviir letirs terres.
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T^- W. BREWSTER.

1^ iT^^f
''^ "", ^"'* '^ ^ ^ iinanimité de sentiment sur oe point, parmi

les cultivateurp. dans toutes les nartîes de la province
„„..î^'*\ \?^- r'Xf)'^^^:<'-

ad;>Pt<nit. en rapport a^ec l'ensilage, unemotirn P lun.inimité. dnna laquelle po trom-o ce oui «uît •

.
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" Ouo rip*ro''iietion rapif'e et r.ratique de Ten=ihge ry-rmettraaux e.'_lf,vnten^ de butter avee phi^ d'avantage cr..,tre h sévérité denotre ^UTT,»,. de ce hvrer avec plus de profit à l'élevacre d^'s bestiaux
Pt a 1 indu-ttrie laitière.—W denx branebes les plur- rémupérntive* de la
culture, tant nour In. c.->naeTnTT;.atîon locale que nni,.. reTPn-t.ation à Vê-
tranfrc" et d'obtenir par là des i¥.rf.Tiii« /.nr>c:M,îrQKUo .,,,; i-.-r p-rm-*-
trent d'n_m<M .^rer Teur« terres et leurs méthotles de culture

"
et contri^

Dueront a diminuer remigration .
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